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Isera-Isema : l’huile d’olive, un filon en or

Un atelier sur la filière oléicole de l’arbre à la table vient d’être organisé sur le campus de
l’Isema-Isara à Avignon.

C’est au coeur de la naturalité, des deux écoles d’Agroparc spécialisées dans l’agronomie, l’alimentation
et  l’environnement qu’était  organisé un « Afterwork » avec deux professionnels  :  Yves Guillaumin,
directeur de France Olive et Eric Mathieu, président du Groupement des Oléiculteurs de Vaucluse.
Filières de production, de transformation et de commercialisation de l’olive, influence des terroirs sur son
goût, différentes variétés de Nyons à Nice en passant par Les Baux et enfin dégustation d’huiles fruitées,
piquantes ou ardentes, c’était le programme des deux heures de rencontre.

C’est Yves Guillaumin qui a pris la parole en premier en précisant que la production française tourne
autour de 5 000 tonnes par an, les bonnes années, 3 500 les mauvaises, ce qui est très peu, quand on sait
que la consommation s’élève à 130 000 tonnes dans l’hexagone, donc nous sommes obligés d’en importer
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un maximum.
Quant aux producteurs en France, on dénombre 7 500 oléiculteurs professionnels et 40 000 amateurs,
tous ceux qui ont un autre métier, ont hérité d’une oliveraie ou planté des oliviers autour de leur maison
et invitent leurs ‘potes’ à leur donner un coup demain pour la récolte à la Toussaint avant de l’amener au
moulin le plus proche.

Yves Guillaumin, directeur de France Olive et Eric Mathieu, président du Groupement des
Oléiculteurs de Vaucluse.

Un marché en tension
« La situation se tend » explique Yves Guillaumin, « on est passé de 3 millions de tonnes au niveau
mondial ces dernières années à 2 millions et demi en 2023 à cause de la sècheresse. C’est l’Espagne qui
a payé le plus lourd tribut, avec un effondrement de la production, du coup les prix ont explosé, passant
de 5 à 12€ la bouteille en supermarché. L’Italie aussi régresse, la Grèce reste stable et le Portugal lui,
continue à tirer son épingle du jeu avec 100 000 tonnes. »
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Le directeur de France Olive cite des chiffres locaux : « Plus de 10 millions de litres en Provence-Alpes-
Côte d’Azur,  5,6M en Occitanie grâce aux habitants mais aussi  aux touristes qui  sont fous de nos
nombreuses AOP (Appellations d’origine protégée) de Provence, Haute-Provence, Nîmes, Nyons, Vallée
des Baux, Nice et Corse. D’ailleurs le bio représente 30% et les AOP 60% de la production. En tout le
chiffre d’affaires de la filière oléicole est de 100M€ ».

Il précise aussi qu’il existe environ 300 moulins en France et qu’ils triturent de toutes petites quantités
d’olives, en dehors de ceux qui produisent 100 tonnes d’huile par an et qui se comptent sur les doigts
d’une seule main. C’est là que sont achetés 1 800 tonnes d’huile d’olive, 600 proviennent des domaines
oléicoles, 200 de la grande distribution, 200 aussi d’épiceries fines et 200 sont exportées.

Dans un second temps, c’est un ancien militaire de la base aérienne d’Aix-les-Milles, Eric Mathieu qui a
pris la parole. A la retraite, en 1988, il passe par le Centre de formation professionnelle agricole de Saint-
Rémy-de-Provence et reprend l’oliveraie de ses grands-parents à Cabrières d’Avignon « Lou Calimbou »,
du nom de la plus ancienne parcelle. « J’ai en tout 650 oliviers, principalement de la variété Aglandau
(83%), un peu de Bouteillan (13%) mais aussi des Picholines, de la Salonenque et de la Verdale. Il faut
entre 5kg et 8kg pour avoir 1 litre de bonne huile d’olive. C’est une niche puisque la production française
représente seulement 5% de la consommation ».

« La qualité n’a pas de prix, mais elle a un coût. »

Eric Mathieu, président du Groupement des Oléiculteurs de Vaucluse

Au Groupement des oléiculteurs de Vaucluse qu’il préside, on recense 200 adhérents et une douzaine de
moulins  (Saint-Saturnin-lès-Apt,  Gordes,  Cucuron,  Oppède,  Beaumes-de  Venise,  Sérignan-du-Comtat,
Piolenc, Rustrel, Mérindol et Cucuron). « Pour favoriser la biodiversité j’ai installé des nids pour les
mésanges et des nichoirs pour les chauves-souris, il faut savoir qu’elles ingèrent plus de 2000 insectes
par nuit » explique Eric Mathieu. Il ajoute que le travail sur l’exploitation ne s’arrête jamais : la taille des
branches l’hiver, le traitement au cuivre et à l’argile blanche pour lutter contre la mouche et protéger les
oliviers, au printemps. Il énumère les frais pour le tracteur, le fuel, le broyeur, la trituration au moulin, la
commercialisation de l’huile, les factures d’irrigation et d »électricité… En tout par an, il dépense plus de
18 000€ et sa rémunération s’élève seulement à 2660€. « Heureusement que j’ai ma retraite pour vivre,
ma femme qui m’aide et une vraie passion pour mes oliviers. » Et, lui dont la production oscille entre 3
500kg d’olives et 709 litres d’huile en 2015 et 9 200kg en 2023 pour 1 552 litres, vend son huile 21€ la
bouteille. « Pour certains clients qui viennent au domaine Lou Coulimbou, c’est cher, mais quand ils
participent à la récolte avec moi, ils se rendent compte que ce n’est pas de tout repos ». Il est vrai que la
qualité n’a pas de prix, mais elle a un coût.

Eric Mathieu produit de l’huile d’olive vierge et extra vierge, il a d’ailleurs reçu tout récemment deux
médailles à la Foire de Brignoles, une d’or pour sa bouteille de « Fruité noir » et une autre d’argent pour
sa « Fruitée verte ».
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Par ailleurs, le Groupement des oléiculteurs de Vaucluse participe à une démonstration de taille ce jeudi
matin 4 avril à l’Arboretum de Beauregard à Jonquières et Eric Mathieu organisera une « Journée de
l’Olivier » chez lui,  à Lou Coulimbou à Cabrières, le 29 mai pour parler de son exploitation, de la
fabrication, des goûts d’artichaut, d’herbacés, de champignons, de cacao, de tapenade de ses huiles et
pour échanger avec les visiteurs.

Le Louvre : le plus grand musée du monde
partenaire du Petit Palais d’Avignon

La ville d’Avignon et le plus grand musée du monde relancent un partenariat initié depuis près
de 50 ans. Car qui le sait ? Le musée du Petit Palais abrite depuis 1976 le plus important dépôt
de peinture du Louvre sur l’ensemble du territoire français. Un modèle de décentralisation que
les deux partenaires entendent redynamiser dans la perspective d’Avignon Terre de culture
2025  ainsi  que  du  cinquantenaire  du  musée  avignonnais  consacré  à  la  peinture  et  à  la
sculpture médiévales.

En chantier depuis le début du mois de mars, le musée du Petit Palais fait actuellement l’objet de travaux
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de  modernisation  et  de  sécurisation  des  œuvres,  soutenus  financièrement  par  la  Drac  (Direction
régionale des affaires culturelles) de Provence-Alpes-Côte d’Azur, pour un montant total de 500 000€. Le
site, qui abrite l’une des plus importantes collections de primitifs italiens (période allant du monde
Moyen-Âge à la première Renaissance) devrait rouvrir le 2 mai prochain.
En attendant,  Laurence des Cars, présidente-directrice du musée du Louvre, et Cécile Helle,  maire
d’Avignon, viennent de signer une convention de partenariat visant à renforcer la collaboration entre le
musée du Louvre et la Ville.
En chantier depuis le début du mois de mars, le musée du Petit Palais fait actuellement l’objet de travaux
de  modernisation  et  de  sécurisation  des  œuvres,  soutenus  financièrement  par  la  Drac  (Direction
régionale des affaires culturelles) de Provence-Alpes-Côte d’Azur, pour un montant total de 500 000€. Le
site, qui abrite l’une des plus importantes collections de primitifs italiens (période allant du monde
Moyen-Âge à la première Renaissance) devrait rouvrir le 2 mai prochain.

Laurence des Cars, présidente-directrice du musée du Louvre (à gauche), et Cécile Helle, maire
d’Avignon.

En attendant,  Laurence des Cars, présidente-directrice du musée du Louvre, et Cécile Helle,  maire
d’Avignon, viennent de signer une convention de partenariat visant à renforcer la collaboration entre le
musée du Louvre et la Ville.
Cet accord vise notamment à œuvrer à la restauration du parcours muséographique de l’ancien palais
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des archevêques situé à quelques encablures du Palais des Papes, à l’accessibilité du musée et à la
visibilité de ce dépôt exceptionnel constituant un ensemble unique, sans équivalent en France.

Une collaboration oubliée ?
Avant le Louvre 2 ou le Louvre Abu Dhabi, c’est bien à Avignon que le plus grand musée du monde a
essaimé une partie de ses collections. En effet, c’est depuis 1976 que le Petit Palais accueille plus de 300
œuvres réunies par le marquis Campana au XIXe siècle.
Ce dernier, collectionneur passionné d’art italien, va constituer cette collection unique avant sa faillite en
1857 et la dispersion de ses biens. Si une grande partie des œuvres sont acquises par Napoléon III, une
réflexion est engagée dès cette époque sur la manière de réunir ces chefs-d’œuvre disséminés.
Il faudra cependant attendre les années 1950 pour que, sous l’impulsion de Jean Vergnet Ruiz, inspecteur
général des musées de province et de Michel Laclotte, l’un des plus éminents spécialistes des primitifs
italiens et futur directeur du département des peintures du Louvre, pour que se mette en place un projet
de rassemblement de ces œuvres.

Bien avant de devenir président-directeur du musée du Louvre, Michel Laclotte va organiser en
1956 l’exposition ‘De Giotto à Bellini’ au musée de l’Orangerie. C’est là que celui qui est alors l’un
des plus éminents spécialistes des primitifs italiens, futur directeur du département des peintures du
Louvre, met en lumière la riche collection des musées de province et amorce le projet de rassembler
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la collection Campana en un seul lieu. Ce projet se concrétise en 1976 par l’inauguration de la
collection Campana au Petit Palais d’Avignon. ©Le Louvre-Gérard Rondeau-Agence Vu

Avignon comme une évidence
Si ce principe de regroupement est alors d’ores et déjà acquis, le choix du musée reste ouvert. La ville
d’Avignon, ancienne cité des papes et foyer artistique majeur au XIVe siècle, s’impose rapidement mais il
faudra tout  de même 20 ans pour que le  projet  aboutisse sous l’impulsion d’Henri  Duffaut,  maire
d’Avignon de 1958 à 1987, et Michel Laclotte, qui deviendra ensuite président-directeur du musée du
Louvre.
C’est d’ailleurs à ce dernier, ainsi que l’architecte-muséographe André Hermant et le décorateur Alain
Richard, que l’on doit la présentation de la collection selon un parcours chronologique séquencé en
fonction des différentes écoles régionales proposé depuis l’inauguration du musée du Petit Palais il y a
presque 50 ans maintenant.

Le site avignonnais, aujourd’hui classé au patrimoine mondial de l’Unesco accueille ainsi plus de 300
tableaux  italiens  provenant  majoritairement  de  la  collection  Campana mais  aussi  plusieurs  œuvres
importantes acquises sous l’Empire. On y retrouve des grands noms de l’art, tels que Lorenzo Monaco,
Bartolomeo della Gatta, Carlo Crivelli, Sandro Botticelli ou encore Vittore Carpaccio. Il s’agit du dépôt de
peintures le plus exceptionnel du Louvre, par sa nature et son volume, sur le territoire français.
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Depuis 1976, le musée du Petit Palais à Avignon abrite le plus important dépôt de peintures du
Louvre, par sa nature et son volume, sur le territoire français. © Musée du Petit Palais-Empreintes
d’Ailleurs-Frédéric Dahm

Cet ensemble, sous la responsabilité du Louvre et géré au quotidien par l’équipe du Petit Palais dirigée
depuis février dernier par une nouvelle conservatrice, Fiona Lüddecke, dont le recrutement a été adoubé
par le Louvre. La collection est complétée par le dépôt d’une partie des collections médiévales du musée
Calvet.

« C’est une histoire que peu d’Avignonnaises et d’Avignonnais connaissent. »

Cécile Helle, maire d’Avignon

Une nouvelle marque pour renforcer l’attractivité du Petit palais
« C’est une histoire que peu d’Avignonnaises et d’Avignonnais connaissent, rappelle Cécile Helle, maire
d’Avignon. Associer le musée du Petit Palais et Avignon au Louvre devrait susciter en nous de la fierté. Et
notamment la fierté d’avoir été les premiers d’une expérience de décentralisation culturelle réussie au
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milieu des années 1970. Notre volonté aujourd’hui, c’est de redonner de la visibilité à cette histoire qui
est exceptionnelle. De redonner une impulsion à notre partenariat. »
Pour cela, les deux partenaires ont décidé de créer un nouveau label ‘Musée du Petit Palais – Louvre en
Avignon’. Cette nouvelle identité visuelle, qui devrait voir le jour d’ici le 1er  semestre 2025, entend
s’attacher à valoriser les liens historiques entre le musée de Louvre et celui du Petit Palais.

Le Petit Palais abrite l’une des plus importantes collections de primitifs italiens (période allant du
monde Moyen-Âge à la première Renaissance), positionnant Avignon au cœur d’un chapitre
fondamental de la naissance de la peinture occidentale. © DR-Mairie d’Avignon

L’objectif de capitaliser sur l’attractivité de la ‘marque’ du plus grand musée du monde est de clairement
permettre à un maximum des 770 000 visiteurs du Palais des Papes en 2023 de rejoindre les 45 000 qui
ont découvert le Petit Palais à seulement 300 mètres de là.
« Ce lien naturel entre le Palais des Papes et le musée du Petit Palais doit être une évidence pour tous les
visiteurs  du  Palais  mais  aussi  pour  les  Avignonnais,  insiste  Cécile  Helle.  On  veut  vraiment  faire
comprendre,  notamment  aux visiteurs  du Palais  des  Papes,  qu’ils  loupent  quelque chose à  ne pas
prolonger la visite jusqu’au Petit Palais, dont l’accès est gratuit je le rappelle. »
« Il y a une dynamique à trouver avec le palais des Papes, confirme pour sa part la présidente-directrice
du musée du Louvre. Il faut rendre ce lien plus évident. »

« Il s’agit de donner un élan donner un élan moderne à un lieu qui rassemble des collections
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anciennes. »

Laurence des Cars, présidente-directrice du musée du Louvre

Bénéficier de l’expérience du Louvre
Par ailleurs, toujours dans le cadre de cette convention, le musée du Louvre met à disposition du Petit
Palais  son  expertise  scientifique  afin  de  définir  de  nouvelles  orientations  et  repenser  le  parcours
permanent. Outre l’élaboration d’expositions communes et la conduite d’une politique de prêts et de
dépôts,  le  Louvre  poursuivra  ses  missions  de  conseil  en  matière  de  restauration,  d’acquisition  et
s’efforcera d’accompagner l’insertion du musée du Petit Palais dans un réseau densifié de partenaires à
l’échelle nationale et internationale.
Des expositions temporaires devraient être aussi proposées, mais il ne faut pas espérer la Joconde ou la
Victoire de Samothrace. Le but étant de respecter la philosophie de l’endroit.
Les équipes du Louvre et celles du Petit Palais entendent aussi respecter l’ADN du lieu en restant fidèle à
la scénographie épurée du musée avignonnais.
L’initiative devrait bénéficier d’un accompagnement fort de l’Etat, tant technique que financier, afin de
redessiner le parcours des collections. Une mission, conduite par la Drac Paca, sera lancée dans les
prochaines semaines afin de mettre à l’étude la réorganisation des espaces, la refonte du parcours
muséographique, ainsi que les possibilités de rénovation du bâtiment, classé Monument Historique.
« Il s’agit de donner un élan donner un élan moderne à un lieu qui rassemble des collections anciennes »,
poursuit Laurence des Cars.

Le groupe mk2 qui organise un festival de cinéma en plein air dans carrée du Louvre, étudie
actuellement une déclinaison de ce programme à Avignon.

Dans ce cadre, le groupe mk2, partenaire fidèle du Louvre autour du festival de cinéma en plein air
Cinéma Paradiso qui se tient chaque été dans la cour carrée du Louvre (voir vidéo ci-dessus), étudie
actuellement une déclinaison de ce programme en Avignon.
Au final, la relance de ce partenariat s’inscrit dans la perspective des célébrations d’Avignon Terre de
culture 2025 et des 50 ans du musée du Petit Palais en 2026.

« A travers ce partenariat, le Petit Palais prend pleinement place au sein de la ‘famille
Louvre’. »

Laurence des Cars, présidente-directrice du musée du Louvre

Un exemple de décentralisation culturelle
« Le Louvre est profondément attaché au musée du Petit Palais, a insisté Laurence des Cars lors de la
signature de la convention. Par son engagement fondateur en faveur de la création du musée du Petit
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Palais il y a près de 50 ans, le musée du Louvre affirmait avec force sa mission au service de tous les
Français : il posait une première de la décentralisation culturelle avec ce projet pilote, explique Laurence
des Cars. A travers ce partenariat, le Petit Palais prend pleinement place au sein de la ‘famille Louvre’,
pour  faire  découvrir  ou redécouvrir  au plus  grand nombre ce  musée unique en son genre et  son
exemplaire et extraordinaire collection. »
« C’est une grande aventure dans laquelle le Louvre est particulièrement impliqué par le l’importance
des dépôts permanents, poursuit la directrice. Avignon est là au cœur d’un chapitre fondamental de la
naissance de la peinture occidentale. Au Louvre, nous croyons au Petit Palais, nous sommes sûrs que ce
musée va retrouver un public plus nombreux grâce à cette nouvelle dynamique. »

Deux Vauclusiens intronisés par la
Commanderie des Costes du Rhône au
Concours des vins d’Avignon
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Le Concours des vins d’Avignon a eu lieu le samedi 30 mars à la salle polyvalente de Montfavet où 210
médailles ont été décernées. Durant l’événement, comme il est de coutume depuis 2017, la Commanderie
des Costes du Rhône, fondée en 1973, a procédé aux intronisations après la dégustation.

Cette année, ce sont Dominique Santoni, présidente du Conseil départemental de Vaucluse, et Christian
Bonnell, ancien trésorier de la foire d’Avignon et membre de l’association du Concours des vins, qui ont
été intronisés par le Chancelier Andéol Pommier.

La Commanderie sera présente l’année prochaine lors d’une nouvelle édition du Concours qui fêtera ses
40 ans.

Une soirée pour faire « La Fête à la Finance »
au Théâtre des Carmes ce vendredi

L’objectif de cette soirée, qui aura lieu le vendredi 5 avril, est de sensibiliser le public par
l’humour à la répartition douteuse des richesses produites par l’humanité.

https://www.concoursdesvins-avignon.com/
https://www.facebook.com/commanderiedescostesdurhone/?locale=fr_FR
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De la sensibilisation….à une langue de bois grotesque

Marc  Chesnay,   professeur  d’économie  à  l’Université  de  Zurich,  auteur  notamment  de  La  crise
permanente, intervient avec un personnage de banquier (de la Banque Centrale) qui parle pour ne rien
dire, dans une langue de bois grotesque empruntée au milieu de la finance, aidé par un jeu de cartes
contenant les mots qui vont de façon arbitraire et hasardeuse construire son discours. 20h.

Du théâtre….à la farce monétaire

C’est en constatant le désarroi et l’incompréhension de beaucoup devant l’économie et la finance, que
Valérie Barral et Thierry Paillard de la Compagnie le Rouge et le Vert ont décidé de traiter ce sujet
citoyen en profondeur dans une expression avant tout comique et humoristique. « Service compris » est
une sorte d’auscultation féroce et tendre de notre société, sous la forme de duos clownesques posés dans
des situations tragi-comiques. Les duos de clowns empruntent différents personnages puisés dans divers
milieux (clochards, banquiers, paysans, traders, etc). 20h20.

De la démonstration CQFD…… 

Jean-Robert  Alcaraz,  chercheur  et  Maître  de  Conférences  en  Sciences  Economiques  à  l’Université
d’Avignon fait un état des lieux sur la recherche économique et sur les choix de notre société propre à
déterminer d’une finance qui lui soit bénéfique ou non. 21h20.

Des choses à dire…

Un débat avec le public est organisé à l’issue des interventions. 21h40.

De la dégustation

Une dégustation de grignotage clôt la soirée, ou la continue… avec la ferme de Longo Maï, Mas de
Granier . 22h.

Vendredi 5 avril. Dès 20h. Théâtre des Carmes. 6 place des Carmes. 04 90 82 20 47 / theatre-
des-carmes@orange.fr

Tosca de Giacomo Puccini, un opéra

http://www.theatredescarmes.com/
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flamboyant à l’Opéra Grand Avignon ce week-
end

Opéra en trois actes, livret de Giuseppe Giacosa et Luigi Illica, d’après la pièce de Victorien
Sardou. Musique de Giacomo Puccini, en langue originale. Création le 14 janvier 1900, au
Teatro Costanzi à Rome.

Un tragique triangle amoureux

L’action se passe à Rome en 1800. Floria Tosca, cantatrice renommée (la soprano Barbara Haveman) est
amoureuse du peintre aux convictions républicaines Mario Cavaradossi (Sébastien Guèze) qui, de son
côté, aide Cesare Angelotti (Ugo Rabec), un détenu politique évadé des geôles du château Saint-Ange.
Mais Tosca est jalouse et elle soupçonne – à tort – son amant d’entretenir une liaison..
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Une Tosca contemporaine mise en scène par Jean-Claude Berutti

« Il y a d’abord eu l’idée qu’il ne devait rien y avoir de construit, de fixe, de définitif, que tout devrait
avoir la vivacité,  la rapidité et la légèreté d’un roman. La ville de Rome devait  être partout et en
mouvement.  Les  espaces  et  la  mise  en  scène  n’ont  ici  qu’un  seul  but  :  créer  à  partir  d’images
harmonieuses des déséquilibres visuels et scéniques… »

L’Orchestre National Avignon-Provence sera dirigé par Federico Santi et nous retrouverons le Choeur et
la Maîtrise de l’Opéra Grand Avignon dirigée par Florence Goyon-Pogemberg.

Autour du spectacle

Prologue

45 min avant chaque représentation, l’Opéra Grand Avignon propose un éclairage sur le spectacle auquel
vous assistez. Entrée libre sur présentation du billet du spectacle.
Vendredi 5 avril.19h15.Dimanche 7 avril.13h45. Mardi 9 avril  .  19h15. Salle des Préludes.
Opéra

Immersion dans les coulisses de l’Opéra

Réservé aux détenteurs de billets pour la représentation du 5 avril 20h00. A l’occasion de la première
représentation de Tosca, le vendredi 5 avril à 20h, nous proposons à 7 spectateurs de vivre en direct dans
les coulisses une partie de la préparation des artistes de la production, solistes, chœurs, musiciens,
technique.
Vendredi 5 avril 2024. 18h45. Informations et inscriptions : aurore.marchand@grandavignon.fr
06 78 82 79 92

Représentation le vendredi 5 avril. 20h. Dimanche 7 avril. 14h30. Mardi 9 avril. 20h. 10 à 75€.
Opéra Grand Avignon. 4 Rue Racine. Avignon. 04 90 14 26 40.

Arlequin poli par l’amour dans une version
de Thomas Joly à la Scala Provence

https://www.orchestre-avignon.com/
https://www.operagrandavignon.fr/
http://www.operagrandavignon.fr
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La pièce de Marivaux revisitée par Thomas Joly

Thomas Jolly nous proposera ce vendredi 5 avril  une version chatoyante de la pièce de Marivaux :
quelques ampoules, des guirlandes lumineuses, des serpentins de papier et le cadre féérique est posé
pour cette histoire d’amour qui tournera à la faveur des amoureux sincères et naïfs.

Une fée, amoureuse d’Arlequin, le séquestre. Son beau visage l’a tant séduite qu’aveuglée, elle n’a pas
pris la mesure de son manque d’esprit et de sa grande ignorance de toute chose. Elle espère bien
toutefois  se  faire  aimer  de  lui.  Mais  c’est  sans  compter  sur  la  force  et  l’innocence  des  premiers
sentiments amoureux que le bel Arlequin va nourrir pour une jeune bergère des environs.

Thomas  Jolly,   metteur  en  scène  de  Starmania  et  directeur  artistique  des  cérémonies
d’ouverture des Jeux Olympiques en juillet 2024

On connaît bien Thomas Joly à Avignon et sa compagnie La Piccola Familia : il a créé en 2014 lors du
Festival d’Avignon, Henry VI de William Shakespeare, dans un spectacle-fleuve de 18 heures. Il conçoit
également pour le Festival d’Avignon en 2016 Le Ciel, la Nuit et la Pierre glorieuse un feuilleton théâtral
dans la cour de la bibliothèque Ceccano, retraçant l’histoire du festival en seize épisodes. Il propose avec

http://www.lapiccolafamilia.fr/
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l’auteur Damien Gabriac, les Chroniques du Festival D’Avignon, programme court diffusé sur France
Télévisions. Sa création de Thyeste de Sénèque ouvre la 72e édition du Festival d’Avignon en 2018 dans
la Cour d’honneur du Palais des Papes.

Vendredi 5 avril. 20€. 18 à 35€. La Scala. 3 rue Pourquery de Boisserin. Avignon. 04 90 65 00
90.

Visite ministérielle à Avignon : la mutation
des centres commerciaux au cœur des enjeux

La fin de la France « moche » ?
Ce terme employé par Télérama dès les années 2010 pour qualifier les entrées de ville et les zones
commerciales « hangarisés » et froides devrait bientôt disparaitre du langage commun. Le plan de
transformation des zones commerciales d’entrées de ville voulu depuis un moment par le gouvernement

http://lascala-provence.fr
https://www.telerama.fr/monde/comment-la-france-est-devenue-moche,52457.php
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en place a dévoilé ses lauréates en ce mois de mars 2024. Parmi les 74 intercommunalités sélectionnées,
on retrouve la ville d’Avignon qui avec la zone commerciale de la Cristole qui se trouve à l’entrée sud de
la commune bénéficiera de l’enveloppe de 26 millions mise à disposition par l’Etat.

Ce budget alloué aux différentes villes devrait permettre de « réinventer ces espaces tant sur le plan
économique,  climatique que social  pour les soixante prochaines années » comme l’a déclaré Olivia
Grégoire, ministre des Entreprises lors de sa visite sur la zone commerciale de Mistral 7 ce vendredi 29
mars.  Un défi  important  pour le  gouvernement actuel  au vu de la  crise du logement et  l’inflation
importante que subit le pays. Premier créateur d’emploi (3,6 millions), le secteur du commerce génère un
chiffre d’affaires de 1450 milliards d’euros et représente plus de 700.000 entreprises. Le réaménagement
et la transformation de ces zones commerciales apparaissaient donc comme nécessaire pour faire face à
ces enjeux d’avenir.

« 63 zones d’activités commerciales dont Avignon vont bénéficier de centaines de milliers d’euros pour
pouvoir  faire  des  études  de  préfiguration  chargés  d’imaginer  ce  que  pourrait  devenir  ces  zones
d’activités commerciales si on apporte des changements importants. Ici nous sommes sur une zone où il
manque parfois de logements, d’équipements pour les services publics et donc la maire d’Avignon a
répondu à cet appel à projet avec son équipe, ils sont donc lauréats et nous allons travailler ensemble
pour transformer cette zone de la Cristole dans le bon sens » a détaille Olivia Grégoire.

Transformation de la Cristole et le projet du quartier Bel Air, un exemple à suivre ?
Avec ce dispositif inédit souhaité par le gouvernement, les objectifs de l’Etat sont clairs : adapter les
zones commerciales considérées comme « vieillissantes » aux nouveaux modes de consommation des
français en mélangeant commerces et services, rationnaliser le foncier commercial, assurer la transition
écologique en favorisant la biodiversité dans ces zones et surtout améliorer le cadre de vie pour les
usagers en passant par la construction de logements et l’installation de nouveaux services.

Si Olivia Grégoire et Guillaume Kasbarian ont effectué le déplacement sur la cité papale, c’est avant tout
car  le  projet  de  transformation  de  cette  zone  commerciale  de  92  hectares  et  l’implantation  d’un
écoquartier avec le projet Bel Air répond à toutes les caractéristiques du cahier des charges mis en place
par le gouvernement. Les plans d’avenir pour zone de Mistral 7 devient donc un exemple à suivre pour
les autres porteurs de projets « ces zones commerciales ont soixante ans et elles ont besoin de s’adapter
aux  changements  de  consommation  et  aux  réalités  écologiques  ainsi  qu’aux  besoins  de  nouveaux
logements. Ici la zone de la Crsitole représente 17% de la surface de vente du département, c’est donc un
lieu stratégique et économiquement fondamental pour l’avenir du Vaucluse mais je reste persuadé de la
réussite des projets à venir sur ce secteur avec une zone à venir plus hybride, plus mixte sur le plan des
logements et une renaturation végétale importante qui sera mise en place » a ajouté la ministre des
entreprises.

Au programme de la matinée pour les deux ministres, accueil au sein de l’Univers du cuir par la maire
d’Avignon Cécile Helle puis déambulation au sein de la zone commerciale de la Cristole en passant par
une  visite  poussée  du  projet  Bel  Air  actuellement  en  travaux.  En  porte-parole  de  la  commune
avignonnaise,  Cécile  Helle  a  dépeint  aux deux représentants  du gouvernement  les  grands axes  de

https://www.gouvernement.fr/personnalite/olivia-gregoire
https://www.gouvernement.fr/personnalite/olivia-gregoire
https://www.universducuir.com/?gad_source=1&gclid=Cj0KCQjw2a6wBhCVARIsABPeH1twJUfPhtm4aB3yIzRpz7_qzP44w1x-KeLnk5H5vWO8TNsueUvOOo0aAiI6EALw_wcB
https://www.avignon.fr/ma-mairie/le-maire
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développement mis en place par les différents organismes locaux pour améliorer cette zone qui compte
plus d’un millier d’emplois « on partage tous ici la volonté d’améliorer la qualité de la ville et c’est en
passant par un plan local d’urbanisme adapté ainsi qu’une refonte globale de cette zone d’accès cœur de
ville que nous parviendrons à réintroduire une dynamique économique et une qualité de vie supérieur
pour nos concitoyens » a analysé la maire d’Avignon.

Des évolutions sur plusieurs plans
Ces changements devront se traduire par un nouvel élan attractif sur sa position stratégique d’entrée de
ville.  Son placement si  particulier  qui  se trouve entre le  centre historique et  le  pôle  d’attractivité
d’Agroparc devra désormais être utilisé comme une force et servir de liant voir de point de rencontre
entre ces deux zones dynamiques. Cécile Helle a d’ailleurs tenu à rappeler « l’importance d’assurer une
continuité urbaine le long de cette voie de 6 km que représente la route de Marseille ».

Qualifiée par la marie comme étant une zone « particulièrement consommatrice de foncier », le pole
commercial de Mistral 7 a laissé de nombreux espaces inoccupés qui pourraient servir à l’installation de
nouveaux services comme des équipements sportifs, de nouveaux commerces de proximité ou même la
mise en place d’une nouvelle école. Une partie de ces espaces seront également mutualisés en laissant
une large place à la revégétalisation avec la plantation de nouveaux arbres et zones vertes.

Tous ces bouleversements auront un seul but :  redynamiser la zone commerciale de la Cristole en
s’adaptant aux nouveaux problématiques d’avenir et aux besoins des habitants. Pour y parvenir l’aide
financière apportée par l’Etat sera plus que nécessaire. La sélection du projet Avignon Sud devrait
apporter une aide en ingénierie et économique à hauteur de 150.000 euros sur le projet Bel Air.

Olivia Grégoire et Guillaume Kasbarian ont rendu une visite à l’école hôtelière d’Avignon en
compagnie de Cécile Helle, maire d’Avignon.
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Le projet de logement Bel Air, point d’ancrage du futur de la Cristole ?
Parmi les grands projets exposés par Cécile Helle, le futur écoquartier de Bel Air est apparu comme un
point central pour la réussite de la transformation de cette zone de la Cristole. Confronté à une crise du
logement importante,  le  gouvernement souhaite soutenir  les nouvelles initiatives de construction et
d’aménagements sur le territoire. 900 nouveaux logements dont 120 qui sont prévus pour l’été 2025, le
tout dans un environnement végétal et respectueux de son écosystème, c’est ça le projet Bel Air qui
devrait apporter un élan positif sur tous les plans au sein de cette zone commercial.

Ce projet d’aménagement d’ilots porté par le Groupe Edelis a été conçue autour de la mixité. Il sera
constitué de plusieurs logements sociaux, de logements intermédiaires ainsi que de logements bail réel et
solidaire (BRS),  il  comportera également de nouveaux équipements publics  de proximité,  des aires
sportives, un nouveau gymnase, de nouveaux locaux pour la CCI et surtout de nouveaux commerces afin
de relancer une économie de proximité accessible et efficace.

Casque de chantier vissé sur la tête, Guillaume Kasbarian, le ministre du logement a particulièrement
apprécié ce projet d’aménagement et tout ce qu’il devrait apporter par la suite « je dois dire que je suis
particulièrement fier de voir les avancées et les caractéristiques de ce projet de création d’offre de
logements. 120 logements avec une mixité tellement importante, on a du logement social, du BRS, du
logement libre qui va permettre de répondre aux besoins des habitants d’Avignon qui viennent de toutes
les classes sociales. » a argumenté le ministre.

La transformation des zones commerciales qui passe avant tout par le commerce, passera également par
le service public et par le logement car ce volet devrait permettre de créer plus d’offres sur les territoires
qui en ont besoin en ces temps où la pression foncière se fait de plus en plus forte « la transformation de
nos zones commerciales passe bien évidemment par le logement. On a souhaité repenser notre modèle
face à l’étalement urbain et aujourd’hui le logement est porteur de dynamique économique et vient
répondre à une crise du logement où les français ont des difficultés à trouver des logements de qualité à
prix abordables donc ce projet est une grande opportunité pour l’avenir » conclut Guillaume Kasparian.

https://edelis.com/
https://www.linkedin.com/checkpoint/challengesV2/AQF9UuXEjZPBkwAAAY6f0wEeRWFyi47bqA2wVODyRHvRnZlwojcquiBNX3GoE753BstYKdjFN7IowDHk1AcI6hXfmGXyA5TxIA?original_referer=https%3A%2F%2Fwww.google.com%2F
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Les deux ministres aux côtés des apprentis de l’école hôtelière d’Avignon.

Du green-washing pour nos zones
commerciales “hypermoches“ ?
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Une chose est sûre avec les zones commerciales situées aux entrées de nos villes, on ne pouvait
faire plus moche. Ces zones commerciales ont colonisé les périphéries de toutes nos grandes
agglomérations, y compris dans des villes patrimoines comme Avignon. Symbole d’une société
de consommation qui aujourd’hui se cherche, ces zones se rêvent un nouvel avenir.  Deux
ministres de la République on fait le déplacement le 29 mars dernier, dans la cité des papes,
pour lancer un plan national de transformation de ces zones.

Dans la catégorie « zones commerciales hyper moches » la France peut se targuer d’avoir décroché, haut
la main, un titre de championne d’Europe. Alors que la richesse de notre patrimoine historique nous
place aussi sur le podium, on démontre pas moins de 1500 zones commerciales, qui du titre « d’hyper
marché » ont  décroché celui  «  d’hyper moche ».  Le Vaucluse,  lui  non plus,  n’a pas échappé à la
construction  de  ces  zones  commerciales  qui,  dans  les  années  70/80,  ont  poussé  comme des  vrais
champignons.

À Avignon, on n’en compte deux, et de taille. Une au nord et une au sud. Celle du sud, dite la Cristole
avec deux grosses zones commerciales Mistral 7 et Cap Sud, fait partie des 74 zones françaises qui
bénéficierons du plan de transformation gouvernemental. Lancé par Olivia Grégoire Ministre déléguée
chargée des PME, du Commerce, de l’Artisanat et du Tourisme et Guillaume kasbarian, Ministre délégué
chargé du Logement, ce plan prévoit quelques aides financières light (une enveloppe de 26 M€ pour
toute la France) et surtout des simplifications de procédures .  Une autre discipline (les procédures
administratives et réglementaires) où nous sommes également assez performant, il faut bien l’avouer. A
se demander si on ne met pas en œuvre des procédures pour ensuite pouvoir, au motif de plans de
relance indispensable, les assouplir. A moins que ce soit des coups de com ? Mais n’ayons pas l’esprit
taquin…

https://www.linkedin.com/in/olivia-gregoire-2017/
https://www.linkedin.com/in/guillaume-kasbarian-48a73117/
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Changement de paradigme ou soutien à l’activité commerciale ?

Bref, bien que 70 % des français continuent à faire leurs courses dans ces centres commerciaux c’est un
modèle en passe de ne plus être dans l’air du temps. Changement de paradigme ou soutien à l’activité
commerciale ? Sans doute les deux.

S’agissant de la zone la Cristole (92 hectares et 1 100 emplois) le plan est ambitieux et louable. Il s’agit
de revoir le mobilier urbain et la signalétique. Entendez par là revoir la présence des très nombreux
panneaux publicitaires, « mais nous sommes en manque de notoriété » vous dirons les commerçants… Il
s’agit également de reverdir la zone en donnant à la nature une plus grande place. Mais ce qui est
intéressant dans le projet la Cristole c’est l’idée d’y intégrer le nouveau quartier d’habitation durable Bel
Air (900 logements) qui lui est contiguë.

Et le mot est lancé, il faut en faire de vraies « zones de vie ». Comme « la vie Auchan » en quelque sorte ?

L’association Hey Agroparc ! organise une
journée sur la santé au travail 
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La nouvelle association ‘Hey Agroparc !‘, créée pour dynamiser le territoire vauclusien et en
particulier la zone d’Agroparc, organise sa première journée sur la santé au travail le vendredi
5 avril de 8h30 à 17h au centre hospitalier de Montfavet. Plusieurs ateliers viendront traiter de
nombreuses problématiques de santé dans le milieu professionnel et des solutions possibles
pour y remédier. 

Une nouvelle preuve de l’engagement d’Hey Agroparc ! envers les acteurs économiques de cette zone. Le
vendredi 5 avril, l’association dirigée par Alexandre Bouche lancera son premier évènement de l’année
avec une journée qui traitera de la santé au travail. L’organisation proposera plusieurs ateliers conçus
par des acteurs locaux qui tenteront d’apporter une expertise et des solutions de progrès pour améliorer
le volet de la santé dans le milieu professionnel. 

Une journée qui se déroulera au centre hospitalier de Montfavet de 8h30 à 17h. Cette action, ouverte à
tous les usagers de la zone d’Agroparc, vient appuyer la volonté de la structure créée en 2023 d’amener
des projets qui vont dans le sens du développement positif et de la cohésion entre l’ensemble des acteurs
économiques d’Agroparc.  

La santé au travail, une priorité pour l’avenir ? 

https://fr.linkedin.com/company/heyagroparc
https://www.linkedin.com/in/alexandre-bouche-51809839/?originalSubdomain=fr
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Plus de 200 000 travailleurs décèdent chaque année de maladies professionnelles au sein de l’Union
européenne. À l’heure où les questions du bien-être mental deviennent un enjeu majeur pour l’avenir, la
problématique de la santé au travail vient logiquement se mêler à ce pari pour le futur. 

Ces dernières décennies, les maladies professionnelles indemnisées au régime général de la Sécurité
sociale ne cessent de croître. Qu’ils s’agissent de troubles musculosquelettiques, de pathologies liées à
l’exposition  à  certaines  substances  chimiques  ou  encore  de  souffrances  psychiques  liées  à  des
environnements parfois trop exigeants, ces maladies se font de plus en plus présentes dans notre société.

Cette journée organisée par ‘Hey Agroparc !’ ira donc dans le sens de la réflexion et tentera d’offrir des
premières réponses pour contrer ce problème persistant. Les ateliers viendront apporter des solutions
adaptées à  chaque catégorie  professionnelle  et  laissera aux membres des entreprises la  possibilité
d’exprimer leur point de vue et leurs expériences sur cette thématique qui constitue un enjeu d’avenir
majeur pour notre pays. 

Programme

8h30  :  Accueil  des  participants  avec  café/viennoiseries  à  la  salle  de  spectacles  Camille  Claudel,
possibilité de stationnement à l’intérieur du site du CHM. Inscription gratuite mais obligatoire au café
d’accueil à la journée de la santé à Agroparc le 5 avril.

9h : Présentation du déroulement de la journée, des ateliers avec différents intervenants de la santé.

9h45 : Invitation auprès des participants à rejoindre les ateliers de leur choix (ostéopathie, diététique,
sophrologie, orthophonie, psychothérapie, sexothérapie, réflexologie plantaire, massothérapie, visite du
musée du CHM, expositions…).

17h00 : Clôture des ateliers.

https://www.helloasso.com/associations/hey-agroparc/evenements/cafe-d-accueil-de-la-journee-de-la-sante-a-agroparc-le-5-avril-2024
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